
[•jgywffiws 

PARI»- - ai eomeeard 
Pseseoaalére Tel. Pee-
veaos. n j i 

, MMMOOI»- 105. m * 
"» MMM. TH. «M. 

AMCIMMi D/agCTgVMM . 
Jean JKbous 
«Vre* Xbou 

swéews *l/rse! Xsbou 

15 Année. ~ N* 126. >30 CENTIMES 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

1*4 tr. 

èeCraJesi 

Compta ehèduss poses* 
Lille 87 à Rennes 

BILLET PARISIEN 

Légère 
amélioration 
sur l'Europe 
Put», 4 MAI (Minait). 

La semaine s'achève sur une 
impression de détente. 

An for et à mesure que les 
jours passent on comprend 
mieux que l'affaire de Nor­
vège est très loin d'être termi­
née à 1 avantage des Alle­
mands. Les Alliés tiennent, 
avec la Norvège septentrionale, 
la route du fer. Ils ont plus 
que jamais la maîtrise des mers 
depuis les victoires navale* du 
Skagerrak et de ISarvik. La 
guerre actuelle est une guerre 
d'usure, une guerre économi­
que autant qu'une guerre de 
position. Or, à cet égard, l'Al­
lemagne, par son opération 
norvégienne, s'est mise en pos­
ture d'infériorité en regard des 
Alliés. 

La suprématie écrasante que 
lea Alliés ont acquise en ma­
tière navale leur a permis de 
distraire une partie impor­
tante de leur flotte pour l'en­
voyer dans l e bassin méditer­
ranéen et, de ce côté aussi, une 
légère amélioration s'est dessi­
née. Sans doute, l'attitude de 
l'Italie reste énigmatique. La 
presse transalpine continue 
d'exprimer des thèses qui peu­
vent faire croire au peuple ita­
l ien que l'Allemagne est invin­
cible. Mais les déclarations de 
M. Mussolini et du comte Ciano 

à Kambassadeur des Etats-Unis 
à Rome méritent plus d'atten­
tion que les articles de jour­
naux. Or, en donnant à ce di­
plomate l'assurance que l'Ita­
lie n'avait pas l'intention de 
sortir, pour le moment, de la 
non-belligérance, les dirigeants 
italiens ont introduit dans la 
situation un élément nouveau. 
Il convient d'en tenir compte 
sans exagérer ni diminuer la 
portée des engagements qui 
viennent d'être pris. 

Les nuages qui semblaient 
s'amonceler sur les Balkans ne 
se sont pas dissipés. Toutefois, 
là encore, on peut considérer 
l'avenir sans perdre confiance. 
Que les menaces sur cette par 
tie de l'Europe viennent de 
l'Allemagne ou de l'Italie, des 
intérêts très complexes y sont 
en jeu, et la Russie, qui porte 
de plus en plus son attention 
sur l'économie balkanique, ne 
veut certainement pas les mê­
mes choses que les puissances 
de l'Axe. 

De cet antagonisme latent, 
les Alliés, qui sont liés avec la 
Turquie, ne peuvent que tirer 
d e s conclusions optimistes. 
L'union des dictatures n'est 
qu'une union d'intérêts. Lors­
que ces intérêts sont diver 
gents, leurs liens sont bien près 
de se relâcher. 

René ROUSSEAU. 

Sur la front de Lorraine, derrière une barricade, 
b» nommes veillent. PU. N.Y.T. ,MMO> 

LA POLITIQUE RUSSE 
FAIT ECHEC 

A CELLE DE L'ALLEMAGNE 
en Suède, où elle a peut-être 
empêché l'invasion hitlérienne, 

et en Europe centrale, où la Bulgarie, 
la Yougoslavie, la Hongrie et la Roumanie 
se rapprochent des Soviets par crainte duReich 

Parla, 4 mal. Ce revirement correspond à l'In­
tervention de la Russie et eux < con­
sultation* » dont parle le communi­
que de l'agence Tau. 

En marne tetupe, on apprenait que 
la Suéde entamait avec la Russie, des 
conversations économiques, c'eat-S-

repondre aux Informations suivant I d ^ , ^ ' ^ c h * ^ « » D O" e rJ'^ c k » 
Mquollea la Russie aurait pria fini- L ^ f S J " ' ^ ^ ^ j ^ , . " 5 1 " * ^ 
tleîlve Hfune démarche auprès « » W » » , < * » «"S* A -»» 0" d * «•«•** 
Reich pour taire savoir a ce dernier 

L'Agence Tas» vient de confirmer 
que des consultations ont eu Heu 11 
y a deux semaine» à 'Moscou entre 
la Russie et l'Allemagne au eujet de 
la Suéde. 

Cette mise su point est destinée S 

Ph France-Presse (A 8 367) 
Las soldats du Royal East Kent Régiment (fanùuèrement dénom­
més « Suffi », baffles) ••tassent des bottes de paille pour former 
m e tarte de guérite pour b sentinelle, tandis que s'effectue la 

releva de b garde. 

DES QUARANTE MILLIONS D'HOMMES 
ASSERVIS PAR LE REICH 

PARTIRA UN JOUR LE SOULÈVEMENT 
QUI DÉSÉQUILIBRERA LE COLOSSE 

dit l'archiduc Otto de Habsbourg 

qu'elle n'admettrait pas une violé' 
tlon de la neutralité suédoise par les 
troupes allemandes. La forme don­
née par l'agence officieuse soviéti­
que a la consultation est celle d'un 
entretien conforme aux clauses du 
traité de non-agression conclu entre 
Berlin et Moscou. Mais U est recon­
nu qu'à l'Issue de cet échange de 
vues les deux pays ont reconnu e de 
leur Intérêt commun » de respecter 
la neutralité suédoise. On admet 
donc que l'Allemagne avait envisagé 
une autre attitude. 

A Paru on a été frappé du fait 
que, dans la première partie de la 
campagne de Norvège, la presse et la 
radio allemandes lancèrent contre 
la Suéde les plus violents reproches 
et les menaces les moins dissimulées. 
Puis, brusquement cette querelle 
prit On et M. von Rlbbentrop, la se­
maine dernière, a tressé des cou­
ronnes à la Suéde. 

Les principes 
qui doivent servir 

de règle en matière 
d'allocations 

militaires 
La < Journal officiel » publie une 

circulaire adressée par le ministre 
de la santé publique aux préfets, 
au sujet des allocations militaires. 
et qui précise les principes devant 

Parla, * mal. — Revenant d'une len ce qui concerne un partage de servir de régie en la matière. 
longue visite aux Etats-Unie, l'ar 
cmehic Otto de Habsbourg a fait las 
déclarations sulvsntes : 

« Que d'enseignements J'ai trou­
vas dans oe pays qui représente ls 
lonllsalliai la plus remarquable d'un 
Juste équilibre d'autorité et de li­
berté et le modèle du régime fédé-

oonvlctkm profonde que J'ai de la cl»« «Ju* '« aro1-
victolre de la cause et de la Justice • u , u d u f , l t q u * " 

l'Italie. Ces déclarations ont été for-l Rn »oicl le résumé 
gées de toutes pièces. La circulaire tend à obtenir l'unité 

Au cours de mes nombreuses I *« Jurisprudence et à faire dispa-
eonférences. Je n'ai pas dissimulé la «Itre les contradictions. Elle pré-

l'allocatlon rè-
souroe des reve­

nus du mobilisé a été tarie du fait 
de sa mobilisation, quelque soit le 
montant des urgences, du moment 
où celui-ci n'a pas conservé d'au­
tres ressources. 

Les demandes d'allocation doivent 
être fondées. Les allocations, d'au­
tre part, ne sont paa nécessairement 
exclusives de toute activité, mais 11 
faut tenir compte du résultat de 
cette activité et des charges qu elle 
peut entraîner. 

Les cas d espèce doivent être exa­
minés : femme travaillant, femme 
de commerçant mobilisé mainte' 
nant boutique ouverte, mobilisé 
recevant une parole de son traita» 

victoire 
et du droit. 

s Pour ànol. cette conviction pro­
cède de trois raisons. Ls première 

» D B représentant du DUR. s est M t q u . u y , d - u n ̂ ^ d e t nommas 
permis de m attribuer dés propos 1 ilttrm qui savent exactement pour-
abaolument fantaisistes, notamment j q u o , | U „ ^ m u t . de l'autre, des 

égarés qui découvriront un Jour 
qu'Us ont été trompés 

> Ls seconde est que ls maîtrise 
de la mer garantit le succès. 

> La troisième est que dîne le 
groupement hétéroclite qu est de­
venu le grand Reich U n'y a que 
67 millions d'Allemands contre 
40 millions d Autrichiens, de Tchè­
ques, de Slovaques, Polonais et 
maintenant de Danois et de Norvé­
giens. 

> Je suis convaincu que c'est de ces 
éléments allogènes st particulière­
ment des Autrichiens, que partira 
un jour le soulèvement qui déter­
minera l'effondrement du colosse 
quand les Allemands auront le sen­
timent de ls défaite > 

PU. Prsnee-Presss cASJSB) 
La vrta-Bsarâeaal d'aviatba 

Saua*y . 
«mi gai nommé e W sdjoiat 

/atat-atajar de l'air 
m (araneie •roiafna 

L'ACCORD COMMERCIAL 

FRANCO-HOLLANDAIS 

Amsterdam. 4 mal. — Ls 3 
para»** a Paris un aseord franco-
hollandals 

atsl 

ment 
Lorsque la femme d'un mobilisa 

se sera retirée chea ses parents, 
qui n'est paa obligatoire pour elle, 
elle ne doit paa « Ipso facto > être 
privée de toute allocation. Il faut 
examiner quelle est la situation de 
fortune de ses parents et dans quelu-
mesure 'ls peuvent subvenir, ssns 
trop de peine, à la subsistance de 
leur fille. Mais s'ils sont eux-mêmes 
dans une situation modeste, l'alloca­
tion doit être accordée afin d'en-
oourager les femmes de mobilisés s 
vivre dans leur famille, ce qui, du 

jpolnt de vue moral, ne saurait avoir 
1 a été que de bons résultats. 

La situation des ascendants devra 
être examinée avec le même soin 

dlsss earactérlséee comme' contrebande que celle de la femme, 
de guerr». cet accord fait suite à l'ac- «nflu. le ministre sttlre tout spè-
cord anglo-hollandais «u M mars étalement l'attention des préfets sur 
J^L auTeiUÏÏr« . 0 ï t J! ï ï î r« i , , r^ 1 ' - "tard. «• tranamlsslon des dos-

b M a ^ e r T ^ t r e V T S î o i . ^ ! ? * { * * » 4 . recours devsnt la oommU-

un «ontrepolds à la pression de l'Ai 
lemagne. 

Traditionnellement la Suéde voyait 
en l'Allemagne sa défense naturelle 
contre la Russie. La position ast 
maintenant retournée. 

La situation se présente sous un 
Jour comparable pour d'autres pays, 
en particulier pour ceux de l'Europe 
danubienne et balkanique. Au car­
refour des influences dé l'Allemagne 

l'Italie, Us cherchaient ' natu­
rellement S neutraliser l'une par 
1 autre et a maintenir avec Berlin 
et avec Rome des rapports équili­
brée 

Devant le déveippement Incessant 
des appétits allemande cas mêmes 

Endommagé par une crae, 

an pont s'effondre 
au passage d'an train 
entre Vallon et Urçay 

s. > 

ON COMPTE VINGT ET UN MORTS 
ET TRENTE-CINQ BLESSÉS 

Parla, 4 mal. — Durant la nuit de 
vendredi à samedi, vers 3 heures du 
matin, entra Vallon st Urçay. aur la 
ligne ds Vleraon à Montluoon, un 
pont, endommagé par une brusque 
cru*, s'est effondré su passsge de ls 
quatrième voiture du train Aurlllac-
Parta, train arrivant normalement à 
S h. W à Parla. 

La locomotive, le fourgon et trois 
voitures ont déraillé. 

Les secours ont été rapidement or­
ganisés. 

Les Allemands 
sont refoulés pas à pa: 
au nord-est de Narvil 

On compte vingt et un morts. 
Vingt-cinq blessés ont été trans­

portés a 1 hôpital de Bourges et dix 
autres atteints plus légèrement, ont 
été dirigés sur Parla. 

Le service des trains a été détour­
né par un autre itinéraire. 

MM. Albertln, sous - secrétaire 
d'Etat, et Olaudon, directeur général 
des chemins de fer, se sont rendus j 
sur les lieux. 

Les mobilisés 
des classes 12 et 13 
vont être renvoyés 
dans leurs foyers 
Paris. 4 mal. — Le gouvernement 

vient de décider que les mobilisés 
appartenant aux classes 1912 et 1913 
seront renvoyés dans leurs foyers 
ssmedl prochain 11 mai. 

La sécurité du pays 
exige de tous 

une discrétion absolue 
sur les pestions 
d'ordre militaire 

Parla. 4 mal. — D est rappelé a la 
population civile que l'Intérêt de la 
défense nstlonale exige de tous une 
discrétion absolue sur toutes les 
questions d'ordre militaire. 

Il convient de s'abstenir avec 
soin, an particulier dans les corres­
pondances, de signaler, à qui que ce 
soit et pour quelque raison que ce 
soit, des mouvements de troupes, des 
travaux ou des Installations Intéres­
sant la défense du pays. 

Le décret du 29 Juillet 1939 ré­
prime sévèrement, comme portent 

ces. 

La prose à l'usage 
du peuple allemand 

Btata se tournent maintenant aussi • atteinte a la sûreté extérieure de 
vers Moscou. L'amélioration dea re-1 î l tat , toute divulgation de rensel-
latlona bulgaro-soviétiques était lné- gnemente ou Informations militaires 
vitable. en raison dee affinités slaves. Las infractions exposent leurs au-
du Jour où la Russie, occupant une teurs à des poursuites devant les 
partie de U Pologne, s'avançait en i tribunaux et à des peines pouvant 
Europe centrale. Ces mêmes afflnt- atteindre vingt ans de travaux for 
tés Jouent actuellement dans le rap­
prochement qui se dessine entre la 
Yougoslavie et les Soviets, malgré la 
méfiance poser i es Jusqu'à présent 
par l'entourage du prince Paul à 
l'égard du bolchevlame. 

En outre, U est question de con­
versations hungaro-aovlétlques et 
roumsno-aovléUques, sans doute de 
caractère exclusivement économique, 
mala dont la signification n'sn sst 
pas moins évidente, et cela bien que 
lea questions de race ne Jouent paa 
quant U s'agit de la Hongrie et de la 
Roumanie. 

Ce mouvement est considéré par 
es observateurs de la poUtlque In­
ternationale comme des plus Inté­
ressante, en premier lieu parce qu'il 
ne semble nullement se faire i la 
suite d'un accord germano-soviéti­
que. La Russie, qui parait plutôt 
répondre à l'initiative des puis­
sances de l'Europe du Sud-Rat que 

solliciter leur rapprochement. 
profite d'une atmosphère de crainte 
créé par l'Allemagne. Sa pénétration 
dans les Balkans est Indépendante 
de tout plan préétabli du genre de 
celui que Hitler avait conçu sous 
une forme triangulaire. 

D'autre part, l'Italie ne peut paa 
ne pas tenir compte de cette évolu­
tion, qui a pour résultat d'amener, 
dans le secteur sud-oriental, un nou­
veau concurrent. 

Frontière allemande, 4 mal. 
On relève dans la « National Zel-

tung > d'Xassn. un commentaire au­
quel l'occupation de l'Autriche, de 
la Tchécoslovaquie, de la Pologne, du 
Danemark et de la Norvège donne 
une réeonnaoce et un relief tout 
particuliers 

e A noue autres. Allemands, une 
loi toute naturelle d'honnêteté, de 
bienséance, commande de respecter 
le bien d'autrul et de n'y pas tou­
cher. 

> Jamais nous n'avons voulu dis­
puter à nos adversaires quelque 
chose qui leur appartint. Nous avons 
l'habitude de vivre exclusivement du 
produit de notre travail et de notre 
sol. 

> Tout ce que nous créons nous 
appartient et al nous sommes obligés 
de prêter main-forte a nos frères 
sans défense, hors des frontières al­
lemandes, comme par exemple dans 
la guerre contre les Polonais, nous 
remplissons un devoir national > 

l e s communiqués 
Communiqué du 4 Bai, 

an matin 

Activité des deux artille­
ries à l'est de la Moselle, 
ainsi qu'entre la Blies et 
les Vosges. 

Communiqué du 4 Mai, 
au soir 

Assez grande activité des 
deux artilleries dans la ré­
gion de la Moselle et sur la 
Blies. La nuit dernière, l'en­
nemi a tenté un coup de 
main assez important dans 
la région de la Sarre, sur un 
front étendu. Ayant échoué 
devant le feu de "notre artil­
lerie et de nos armes auto-
maticmes, il s'est retiré en 
désordre. 

Ph. France-Presse (s 
Une vue prise à bord d'un avion britannique, lors d'un bombar­

dement du fjord de Hardanfer, an raid de Bergen. 

La presse italienne 
"tonne" 

contre le renforcement 
des iorces alliées 
en Méditerranée 

Rome, 4 mal. — Le renforcement 
dee forces navales alliées en Méditer­
ranée provoque de vives réactions 
dans la prisse fasciste qui l'inter­
prète comme une mesure visant 
l'Italie et qui proclame que celle-ci 
saura faire face le cas échéant à 
n'Importe quelle menace. 

< L'Italie reste tout s fait tran­
quille, écrit en particulier le c Olor. 
nale d'Italla » sous la plume de Vlr-
glnlo Oayds. 

Ce n'est pas la première fols 
qu'elle volt concentrée dans la Mé­
diterranée, et cela avec des direc­
tives ouvertement antl-ltallennea, la 
flotte anglo-française opérant en 
fonction d'un plan politique com­
mun et cependant elle ne s'est Ja­
mais Impressionnée et a continué le 
libre exercice de sa politique tendant 
a la protection de ses légitimes In­
térêts nationaux ou à la défenee de 
ce qu'elle coneldère être le plus haut 
Intérêt européen. 

» Maie st ce déploiement Insolite 
et mystérieux des forces navales 
franco-britannique* dans ls Médi­
terranée devait signifier quelque 
tentative d'entreprise défensive en 
vue d'une nouvelle diversion ou 
d'une réhabilitation du prestige pol­
itique et militaire des Alliés, cette 

tentative se heurterait t la rapide 
et énergique réaction de l'Italie. 

L'Italie est résolue a affronter et 
à repousser toute menace d'où qu'elle 
vienne. » 

Le» rembarquements d"Aandalsnes 
et de Namsos font partie d'une vaslc 
opération de regroupement des forces 
alliées dans la Norvège septentrionale. 
On garde, en conséquence, la plus 
grande discrétion à ce sujet dans les 
milieux militaires autorisés de Paris. 
On se borne à souligner que le, rem­
barquement de Namsos s'est déroulé 
en froil jours, malgré une violente 
opposition des força aériennes alle-
mandes et avec des pertes pratique­
ment nulles. Jusqu'au dernier moment, 
les positions avancées dans le secteur 
de Steinkjer ont été tenues et toutes 
les attaques allemandes repoussées. 

A Narvilt, les opérations alliées se 
déroulent favorablement. Les détache­
ments allemands, dont les effectifs ne 
dépassent pas au total quatre mille 
hommes, ne sont ravitaillés que par 
l'aviation. Mais leur « liquidation .> 
ne peut s'opérer que très lentement, en 
raison du mauvais temps qui règne 
dans celte région. 

Les tempêtes de neige sévissent sans 
discontinuer. H fait très froid et, par 
endroits, la neige atteint une hauteur 
de trois mètres. A travers la monta­
gne ainsi enneigée, les opérations ne 
peuvent se dérouler qu'à ss}i, ce qui 
explique leur lenteur. En certains 
points, les Allemands ont battu immé­
diatement en retraite. Sur d'autres, ils 

% 

se sont Tnrés à des contre-: 
pour faciliter la rupture de confecay 
ailleurs encore, ils s'accrochent ast I 
rain. 

On n'a que des nouvelles frag 
taircs et contradictoires sur la 
lion en Norvège méridionale, « 
détachements norvégiens isolés 
nuent de lutter contre les forcetj 
mandes qui tentent.d'élargir les ; 
d'occupation. 

Dans les airs, les pilotes britanni­
ques continuent d'infliger de violent» 
bombardements aux aérodromes es 
aéroports occupés par les Allemands, 4 

tant en Norvège qu'au Danemm'f agi 
en Allemagne du Nord. 

A Narvik 

tt dans J'Otsttrdal 
Londres. 4 mai. — Selon des 

formations reçues samedi 
soirée, les Allemands sont refo 
pas a pas su nord-est de Narrlk. 

Le port est presque désert et ] 
r.eml semble se concentrer le 
de la cote. 

Autour de la ville les troupes, f 
liées encerclent des détachements I 
lemands. 

D'autre part, dans l'OesterdaL 
Norvégiens ont Infligé a l'ennemi | 
nouvelles pertes. 

(Lire la suite page 2.) 

„.ï**£s&ai*ïL 
Ph. Kerstooe-nustratlOB ( 

La petite ville norvégienne de Rena, qui ne comportait a n c u 
objectif militaire, a été sauvagement bombardée par les Afla-

mande qai mitraillèrent les habitants. 
Sur la voie ferrée, près de la (are, u train brûle. 

Vingt-huit personnalités 
dangereuses 

pour la sécurité du pays 
sont arrêtées en Hollande 

» 
Parmi elles, se trouve le député nazi 

Rost Van Tonningen, 

mais le parti germanophile n'est pas dissous 

Amsterdam. 4 mal. — Le nrésl- lonne. est présentée « 
dent du Conseil des Pays-Bas. I action dirigée contre dea Indra 
M. de Geer s annoncé samedi, au et non contre des partis. Cette I 
cours d'une allocution radiodiffusée, tlnctlon est destinée, avs " 
que, durant la nuit précédente, en'l'usage extérieur. 

Ph. S .A.PARA (Mess) 

La salon de b France aTentis asat, iamtajli sa Graad-Palais, à rare», a été inauguré officiellement 
naâVidl par M. jestgsi Mandai, ministre des colonies. 

Pendant la taVnaaisJg, la dra»»aa dsj rafisniat d'iafaaterw caêanials en Marne, la arapeaa la plni 
décoré de faman» jwnajnena. était aujnaé, entouré da sa farda d 'nouau . 

vertu de l'état de alège, vingt et une 
personnalités avalent été arrêtées 
comme dangereuses pour la sécurité 
et la tranquillité du pays. 

Il n'a cité aucun nom, mais on 
sait de bonne source que le député 
nszl Rost Van Tonningen se trouve 
parmi les personnes arrêtées, ainsi 
que le chef du cercle nasl de Ve-
luwe : Kroeller. 

Musaert. chef du parti naal hol­
landais, qui a déclaré tout récem­
ment à un reporter américain qu'il 
se croiserait lea bras si ls Hollande 
était attaquée par l'Allemagne, n a 
pas été Incarcéré. 

L'action entreprise par le gouver-

On sait suffisamment en. 
combien le III-1 Reich i 
sort du paru naal t 
trouve facilement des p 
Imposer sa protection. 

Les arrestations en cours ; 
surtout les nasls et aussi 
communistes. 

Dana les milieux politiques 
vernementaux. on afflma qull 
pas lieu de dissoudre le parti 
et que cette mesure lui 
une Importance exagérée et 
ralt de provoquer une activité' 
gale plus difficile à surveiller. 

Sept nouvelles arresUUons < 
t oontra la « filnquléma oo» en outre opérées samsitl eaar 


